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ilarcfier dest pas le olus
impodant pour un paraiys€.

Un paralys6 quisait monter,d6monter. r6parer
une montre. c est un horloger. Comme tous les
nofloPets.

e'est quelqu'un qui, d la i in du mois, touche
un salaire;qui rentre chez lui, le soir, et regarde
24 heures sur la 2.

C es t  oue lqL 'un  qu i  s  enerve  quand son ca l6
est lroo f 'oid, ou lrop chaud, ou troo n'imporre quoi.

C'est quelqu'un qui aime Claude Lelouch,
Lou is  de  funes ,  Bourv i l  ou  es  esca lopes  pandes.

C 'es t  que lqu 'un  qu i  a ime iouer  aux  ecnecs  ou
se coucher tot.

C 'es t  que lqu 'un  qu i ,  a  la  can l ine .de  I 'us ine ,
laisse touiours les haricots et reorend deux fois du
fromage.

C e" r  oue lqu  u1  ou ;  '  I  qL  s  e rnu ie ,  qu i
s'Cnerve. C'est quelqu'un qur existe.

Un paralys6 qui ne travail e pas, c'est un
Daralvse.

. .tt llattdq?p6 physique qui tavailb,
ges un raviameun

Comme torr hs arbestravailhurr.

Cette annonce, due awc talents conjugu4s de publicitaires philanthropes, a 6tt publiae gratuitement par de rnmbreux
iournaux et pefiodiques. On ne nous a rien demand6, mais nous la publions quand mtme, tellement c'est beau. Tout
6t dans le texte. Ah! Celte Avocation exaltanle d'une vie d'homme avec ses joies: voir De Funis, reprendre du
lromdge et ses peines': les haficots d la cantine.,,
Pout mieux nous associer d cette campagne d.estinte d donner aux gens valides I'envie de se coupet une iambe, nous
avons rtalist, outre la couverture, trci.s gandes annances en couleurs que vous trouvercz pages 9, 17 et'64.
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Les hordes nord -  v ie tnamiennes,
en d6pi t  de leurs vantard ises,  re-
Qoivent  une inst ruct ion mi l i ta i re
qui  la isse for t  d  desi rer .  Trop sou-
vent, la balle leur reste entre les
mains et  c 'est  le  fus i l  qu i  est  pro-
jet6 vers I'adversaire. Ce soldat
US a eu a ins i  la  te te t ravers6e par
un f  us i l -mi t ra i l leur  de fabr icat ion
net tement  ch ino ise.

CHEZ LES REVOQUES

Un agent  de pol ice syndica l is te,
r6voqu6 par  M.  Marcel l in ,  est
f lanque dehors par  un de ses
ex-col ldgues,  apres avoi r  e te de-
poui l le  de son uni forme et  oes
ins ignes de sa fonct ion.  Ses an-
crens camarades r icanent  sur  son
passa g e.
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CHEZ CEUX QUI S'EN VONT

D a n s  l i r r d l f f e r e n c e  g e n e r a L e '  L a

d €  p o u  i l l e  m o r t e l L e  d e  K h r o u c h t c h e v
t r a v e r s e  a  P l a c e  F o u g e  d e v a r r t

L e  K r e m  r n .
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NOUVELLES DU CRIME

Le voleur de femmes fortes a en-
core frapp6.

CHEZ LA POLITIQUE

On a remarqud que, ces temps
derniers,  la  vue du Prds ident  de
la B6publ ique a beaucoup baiss6.

v
Pst !

C'est pas de ce cdt6-la
qu'ils sont !

des
faits



A LA FETE DE L'HUMA

Le camarade Georges Marchais
rentre chez lui, bien content de
cette bonne journ6e au grand air.
Tout le monde a pu remarquer
qu'il marchait democratiquement a
pied.

CHEZ LES HANDICAPES
PHYSIQUES

Oui,  les handicap6s physiques sont  )des hommes comme les autres !  z
Aux championnats d 'Europe des
handicap6s physiques,  ce jeune
handicap6 physique se repose un
instant, appuy6 sur ses skis.
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Un hcrndicsp6 physique
c'egl un treivailleur.

Comme lous les crulres
lrcrvailleurs.

/ Er en plus,

qui trcrvcrille,

.oo?

il ne
acrnq
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ules.

Vivement
lo

relrdite !
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DU NOUVEAU DANS LA MEDECINE
Les videuses -de pistolets des h6pitaux ont regu
un nouvel uniforme.

SUITE

LA RENTREE DES CLASSES

Dis, papa,
c'est encore loin,

l'6cole ?

Tais-toi !
Pedale !



NOUVELLES DE LA SCIENCI

A Bugey.  Ia tome a dejd f rappe !  Notre co l laborateur  \
Fourn ier ,  reconnaissable d sa barbe,  reconfor te une des Z
Dremieres v ic t imes.

quALtTE FRANCE
Le Concorde a effectu6 un vol
t r iomphal  en Amer ique du Sud.

Avant,
i '6 ta is  un

cheval .
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Quand j '6tais pet i t  et  que je pleuiais,  maman me
donnait  du la i t .  Puis,  quand je pleurais,  el le me donna
des bonbons. Puis,  quand je pleurais,  el le me donna
des jouets.  Puis,  quand je pleurais,  el le me donna
encore des jouets. Puis, comme je pleurais encore,
elle me donna encore des jouets. Puis, comme je
pleurais tor.rjours, elle me donna des sous. C'est
comme 9a, pour Ia premidre fois,  que maman vi t  que
j 'a imai€ les sous. La deuxidme fois,  9a a 6t6 quand
je me suis barr6 avec la caisse et que je ne suis
revenu que pour toucher son h6ritage et je dois
reconnaitre que j'ai eu une mdre m6ritante parce
qu'el le la issai t  une caisse plut6t  bien rempl ie.  Un
qui aurai t  6t6 content de voir  ga, g 'aurai t  6t6 papa.
ll s'6tait barr6 avec la caisse longtemps avant moi.
Malheureusement pour lu i ,  i l  est  mort  d 'un excds
de vitesse en voiture a cent mdtres de la maison,
Ie jour oi justement on devait se partager l'h6ritage
de maman. Qa nous aurait fait dr6le de nous revoir.
Surtout pour se partager de I'argent. On n'avait pas
tel lement I 'habi tude de partager de I 'argent.

J'ai enterr6 papa en meme temps que maman, du
coup. C'6tait toujours Qa d'6conomis6.

Ce fut une c6r6monie trds simole. Pas de cur6. ces
feignants ne pensent qu'a s 'engraisser,  pas de f leurs,
j 'a ime pa9 les f leurs,  un cercuei l  pour deux. Unis
dans la mort  comme i ls auraient pu l '6tre dans la

vie.  J 'a i  fa i t  une crojx en bois que j 'a i  p lant6e
leur tombe, dans la terre,  et  j 'a i  6cr i t  notre
dessus pour pas qu'on me la vole.  Aprds, je
retourn6 d mes affaires.  J 'a l la is quand meme
pleurer.  Personne m'aurai t  r ien donne.

sur
nom
su ts
pas

A cetie 6poque-la, j'achetais des enfants de pauvres
et je les revendais a des riches. C'est beaucoup
plus rentable que de voler des enfants de riches
pour les vendre d des pauvres. C'est moins cruel,
aussi .  Les r iches, quand i ls achdtent des enfants
pauvres, c'est pour en faire des riches. Les pauvres,
quand i ls achdtent des enfants r iches, c 'est  pour
les manger.  J 'a ime pas manger du r iche, du pauvre
encore moins. Je pr6fdre les huiires ofi il y a des
perles,  ou bien des topinambours oU i l  y a des dia-
mants dedans. J 'a l  mang6 des tonnes de topinam-
bours,  j 'a i  pas trouv6 des tonnes de diamants,  ni
mCme des kilos, le rapport au poids n'est pas trds
int6ressant, c'est plutot le rapport i la valeur. Un
gramme de diamant 6quivaut a une demi-tonne de
topinambours. Tous les grammes en plus, c 'est  du
b6n6f ice. Faut aimer les diamants.  l 'a ime les diamants.
Pour les topinambours, je me force.
Les indices de prix, les analyses sur la situation
economique pour voir  oi  on en est,  tout Qa, ga me
parai t  d6r isoire.  Moi,  quand ga al la i t  mal,  je le savais
tout de suite, Les pauvres 6taient tellement pauvres
qu' i ls me suppl ia ient d 'acheter leurs enfants.  Les

1 ?



I.ES IYIEMOIRES DE
DEI.TEII. DE TON
r iches 6taient ie l lemOnt r iches qu' i ls avaient tous envie
d'avoir des enfants. Quand les pauvres disent que
ga va mal, c'est que les riches sont drolement riches.
Quand les r iches disent que qa va mal,  c 'est  que
les pauvres se figuren! qu'ils vont 6tre riches. Qa
leur passe vi te.  Les pauvres n'ont pas beaucoup
d imaginat ion.

Les r iches non plus, n 'ont pas beaucoup d' imagina-
t ion. l ls  n 'arr ivent pas a s ' imaginer pauvres. Qa leur
parait impensable et ils ne veulent mdme pas essayer.
l l  faut les voir  se d6fendre. l ls  n 'y vont pas de main
morte. lls ne veulent m6me pas que les pauvres
essayent d '6tre r iches, r ien que pour voir .  l ls  disent
qu'apr6s, Qa leur gaterai t  leur plais i r  d 'etre pauvres.
l ls se f igurent qu'6tre pauvre, c 'est  un plais i r .  l ls
voient les pauvres r i re sans 6tre obl ig6s d'al ler  au
th€atre, alors ils croient que ies pauvres sont heu-
reux. Moi qui ai souvent approch6 des pauvres, je
peux vous dire que c'est pas vrai. Les pauvres sont
aigr is.  l ls  sont radins. Et d c6t6 de ga :  jouisseurs.
l ls ne perdent pas une occasion de jouir  de la v ie.
l ls ne s 'arretent que quand la n6cessi t6 les y obl ige.
Les riches, eux, savent s'arreter avant. Les pauvres,
on a I ' impression qu' i ls ne s 'arreteraient jamais.  l l
fa l la i t  des pauvres et  i l  fa i la i t  des r iches. Le Ciel  ne
les a pas choisis au hasard. En g6n6ral ,  i l  suf f isai t
de I 'a ider un peu. Je l 'a i  b ien aid6, je dois dire.  C'est
pourquoi je ne crois pas tel lement en Dieu.

Acheter des enfants, les revendre, c'est d6fendu par
la lo i .  Le jour oU un. inspecteur de pol ice m'a di t  Qa,- n ayez pas peur, c'6tait dans un bistrot et on buvait
un coup ensemble, -  j 'a i  compris que j '6tais un
hors-la-loi. J'en ai profit6 pour augmenter mes prix.

Un enfant, plus c'est petit, plus ga vaut cher. C'est
pas logique mais c 'est  comme Qa. C'est l i r  qu'on
voit l'616gance du riche. Le riche est tellement bon

, r r z4* '

que lorsqu' i l  achdte un enfan{.  . i l ,voudrai t  que ce soi t
lu i  qui  I 'a i t  tout le temps nourr i .  Un enfant de dix
ans, par exemple, que ses parents pauvres se sont
saign6s A nourr i r ,  sur le marche deS enfants,  ga vaut
pas un pet. Par contre, un beb6 de deux jours, d'un
jour, mAme, les riches me payajent ga une fortune.
Moi,  je le payais a ses parents un pr ix raisonnable.
D'abord parce que je suis pas un con. Ensuite parce
que sj je Ie leur avais pay6 une fortune, r6fl6chissez
un peu. l ls  seraient devenus r iches. Plus tard,  i ls
auraient voulu racheter leur enfant,  surtout qu' i l  se
serai t  d6pr6cid comme je vous l 'a i  deja expl ique. Qa
aurait fait des drames atroces car les riches d6-
testent vendre ce qui leur appartient. lls pr6fdrent
vendre ce qui  ne leur appart ient pas. C'est ld leur
secret. Je vous le donne. Essayez. Mais je vous p16-
viens que si vous n'6tes pas d6jd riche, ga va 6tre
coton.

C'est te l lement vrai ,  ce que je vous disais,  que les
riches veulent acheter les enfants de pauvres le plus
pet i t  possible,  qu' i i  m'est arr iv6 de vendre, d des
mllliardaires, des enfants encore tout emball6s, dans
le ventre de leur mdre. Je leur vendais la bonne
femme enceinte,  juste au moment oi t  son mari  6tai t
part i  m'acheter des cigarettes.  Ou bien au moment
oi  i l  s '6tai t  retourn6. Ou bien au moment oi  i l  venait
d '6tre assomm6. Ou bien juste aprds qu'el le venait
d'6tre veuve d la surprise g6n6rale. Le riche recueil-
Ia i t  i 'enfant de pauvres d la source, i l  l 'a idai t  lu j -m6me
a venjr  au monde s ' i l  voulaj t ,  i l  pouvait  vraiment r ien
demander de mieux. Ce qu i ls fa isaient de la mere,
aprds, Qa j 'en sais r ien. Certains disent qu' i ls en font
du pat6. Faut pas exag6rer.

Si je suis retourn6 sur la tombe de mes parents ?
Non, jamais.  Vous savez, el le n 'a aucune valeur.  Et
ils ne sont mCme pas enterr6s dans une r6gion gas-
tronomioue.

1 4



Pr1ts... Partez !

Un hcrndicop6 physiguGr
c'esl quelqu'un qui crime cnrssi
les mddcrilles.

,t to

_ Plus que lout oulre, un hondicop6 physique oime voincre, porce
qut€tre hondlcop6 physique et orriver te dernier dons une course dihon-
dicop6s physiques, c'est vruiment le fond du mirlheur.
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le sarriez-Yotts?
Avant I'invention du gaz de
vil le, la f lamme sacr6e du
tombeau du Soldat lnconnu
etait al iment6e au bois.
L'Arc de Triomphe n'est
qu'un vulgaire hangar d b0-
ches qu'on avait construit
tout autour. l l  n'y a vraiment
pas de quoi faire tant le f ier.

Les Arabes, peuple, comme
chacun sait, excessivement
feignant, font gri l ler les mer-
guez qui constituent leur
unique nourriture par I ' ing6-
nieux proc6d6 que nous al-
lons d6crire. Ayant piqu6 la
merguez au bout d'une four-
chetie, i ls se t iennent ac-
croupis au mil ieu du Sahara,
attendant que la foudre
tombe sur la merguez et la
fasse r6tir. C'est donc d
cause du beau temps per-
sistant qui rdgne sur ces
169ions que les Arabes sont
en g6n6ral assez maigres,
sauf naturellement quand
ils viennent en France man-
ger le pain des Frangais et
m6me leurs saucisses de
Francfort.

Le B juin 1921 , it Lourdes,
par l'effet des pridres fer-
ventes de son entouraqe.
monsieur Paul Chocolarie-
nier, aveugle de naissance,
fut subitement gu6ri de sa
c6cit6. Mais i l  ne le sut ia-
mais car i l  etait, 6galement
de na issance,  beaucoup
trop paresseux pour ouvrir
les paupi6res.

Quand une personne pudi-
que apergoit deux chiens
de sexe compl6mentaire se

livrant 6hont6ment d la copu-
lation sur la voie publique,
elle leur jette spontan6ment
un seau d'eau. Si la per-
sonne est vraiment trds pu-
dique, elle leur jette un seau
d'eau bouil lante.

Lorsque monsieur Andr6
Malraux commenQa tr grat-
ter les crottes de pigeon
accumul6es qui d6shono-
raient Notre-Dame de Paris.
tous le menu peuple de la
capitale, emu, 6tait le, atten-
dant avec impatience de
pouvoir contempler enfin
dans toute sa gloire cet in-
comparable chef - d'euvre
architectural jusqu'ici mas-
qu6 par le formidable amas
de d6jections. H6las, lors-
que le nettoyage fut termin6,
on ne vit r ien. L'6dif ice avait
disparu. l l  fal lut se rendre ir
l '6vidence. Ce que l 'on avait
pris pour une cath6drale
n'6tait qu'un tas de crottes
de p igeon.  l l  n 'y  ava i t  jamais

eu de cath6drale dessous.
Cependant, afin de ne pas
d6cevoir tous ces braves
gens, monsieur Andr6 Mal-
raux fit recoller ensemble
les crottes de pigeon exac-
tement comme elles 6taient
auparavant. c'est pourquoi
Notre-Dame de Paris est
toujours lir, Dieu merci.

Armand Bedoufle. d'Ozoir-
la-Ferridre (France), est le
seul individu au monde dont
les deux mains sont des
mains droites. Malheureu-
sement, i l  est gaucher.

Alexandre Dumas, roman-
cier frangais, 6tait incapable
d 'e f fectuer  une addi t ion
sans compter sur ses doigts.
l l  intitula son fameux 

-ro-

man, " Les Trois Mousque-
taires ", bien que ses h6ros
fussent quatre, parce qu'i l
souffrait d'un panaris ir I ' in-
dex le jour oir i l  les compta.

NA
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Et alors I Qu'est-ce
que vous allez imaginer ?l

On a fait
I'amour,

rien
de plus.

Et moi
sans robe.

C'est pas
rebutant.

Pourtant,
a chaque fois qu'on
se met nus, on a

\

Oui,

#[
,:i 

"

EROTISME
Si vous aviez
ouvert le journal
deux minutes plus tOt,
vous m'auriez trouv6
sans pantalon.

Sans chaussures,
sans chaussettes,
sans slip...

Sans slip non plus
et comme

je ne porte pas
de soulien-gorge....

... Completement
nue.

c'est bon, mais.,.

Mais c'est vrai
qu'i chaque fois

on a comme une
sensation d'6chec,

Au bout du compte, -.
on se r6signe

a faire I 'amour
a defaut de.

Et dds lors que le
processus normal
est engage, on
connait I ' issue.

I

Non.

ffi;;,";";Jiiffli""
t  

' .  '  !  ta  chute ,  es t  auss i
le moment fort.
Ce que ie veux dire,

c'est qu'en circuit ferm6,
' i l  n'y a pas d'espoir

d'6vasion,
Peut-etre ne
pers6vdre-t-on pas
assez dans
I'aftente ?

Et pourquoi ?
Est-ce par gene ?

Un peu honteux de cette
lubricit6 pure que

dardent les regards,
on s'enlace

pour ne plus se voir.
Est-ce par soumission

aux aulomatismes
ciYil is6s ou bien
tout simplement

par incapacit6
d'imaginer des

d6bouch6s nouveaux
e cette force 6ruptive

naturelle
qu'est le d6sir ?

C 'es t  bon I  * ' - -

i

qui nous souldve,
qui va nous porter
vers quel rivage ?
Qui, en fin de compte,
nous iette
I'un sur I'autre,..



Oui, c'est bon,
mais...

%
Pour le molns !
Et puis comme
rien ne se produil,q

: ' j  . , . '  1 . /
Mais c'est
vrai qu'au
d€part, on
s'attend d

autre chose,
i une dynamique

Proiection
de nos doubles

et a de lentes
glissades

de nos " moi .
6th6r€s

dans les esPaces
iniersideraux,

pour le moins...

Ah ! VoilA une id6e neuve :
transformation de
l'6nergie sexuelle
en 6nergie m6canique I
Et I 'on pourrait,
par exempre,
employer cette
6nergie m6canique
16sultante
comme force
anti-gravitationnelle
pour vaincre
I'attraction
terrestre
et f lotter
dans I 'air..-

, On essaye ?
t

Qa vaut le coup.
Qu'est-ce qu'on
risque ?

pour ne pas
rester b6tes,
on passe aux
catesses
de routine.

Et on falt ci
et Qa
comme ci
et comme ea,

C'est bon !

Quand ie pense,
qu'a une certaine 6poque,
on crachait sur " le bas ventre.,
que ( au-dessous du niveau de la ceinture "
6tait une expression de m6pris,
et nous voici i la veil le
de hisser le sexe plus haut
que le ceur, plus haut que
le cerveau, par la
d6couverte que nous
allons sans doute
faire de son potentiel
de puissance cach6e.

Le d6sir, source
d'6nergie, moyen
de propulsion individuel,
6metteur de rayons
.infra-lubriques r6v6lant
autour de nous un univers
d'6tres et de formes
lusque-ld cach6 par
l 'univers visible,
pourquoi pas ?
Pourquoi pas ?

# &"
t

Doucement t
On va

peut-6tre
taire un bide.

21

Allons-y !



Cicerus Cic6ronis  Cic6ro,  p lus
connu sous le  nom de Cic6ron,
6ta i t  un Romain du temos des Bo-
mains.  l l  avai t  des bagues au doigt
et  l l  marehai t  comme ga,  en re le-
vant  sa toge,  c 'est  pour  ga qu 'on
I 'appela j t  "  L  Ath6nienne " ,  mais
c 6ta i t  un F lomain.  Un Romain
comme on n 'en fa isa i t  de ja pas
beaucoup a son 6poque. Avocat
celdbre,  i l  avai t  p la ide l 'a f fa i re
Rives-Henrus, l 'affaire Ben Barkus,
I'affaire Marcovicus et tout un tas
d autres affaires en " us ". ll qa-
gnai t  des mi l l ions de sesterces et
i l  les consacra i t  oresoue. toutes e
la nourr i ture.  Aussi  d inai t -on t rds
bien,  chez lu i .  Les mets les o lus
raffines et Ies plus exotiques s'y
succ6daient et il n'6tait pas rare
que vous soient  serv is .  au meme
repas,  des nougats de Mont6 l imar,
des betteraves de Roubaix-Tour-
coing et  du porr idge de la  v ie i l le
Angleterre. Les lits de repos sur
lesquels  on s 'a l longeai t  pour  se
faire servir par de jeunes esclaves
enchain6s avec des saucisses
6taient couverts de o6tales de
roses et de bagues de cigares
tandis qu'un orchestre de trompes
mar ines jouai t  I 'a i r  des t rompet tes
d 'Aida,  du grand Verdus,  dans l 'or -
chestrat ion pour  t rompes mar ines
du grand Verdo, sous la baquette
du grand Verda.  Ciceron lu i -meme
ne touchait que fort peu d la nour-
r i ture,  su ivant  en cela les consei ls
du sage Arsenicus qui  d i t  que lors-
qu on reQoi t  beaucoup de gens
chez soi  i i  vaut  mieux avoi r  I 'ce i l
sur  ses b i joux que dans son as-
siette.

Comme avocat ,  Cic6ron causarr
pas mal, il faut le reconnaitre. En-
core de nos jours, ceux qui ont la

chance d '6tudier  le  la t in  dans les
6coles sont  emervei l l6s par  la  va-
leur de son style. Les sujets, les
verbes et  les compl6ments,  aussi
b ien d i rects  qu ' ind j rects ,  se suc-
cddent  chez Cic6ron a un cadence
ver t ig ineuse.  On sent  b ien que
quand i l  par la i t ,  les autres n 'avaient
qu 'a se ta i re.  l l  remporta i t  tous ses
procds par  au moins d ix  buts d
zero. Avant de tuer ton pdre et ta
mdre, mets-toi d'abord d'accord
avec Cic6ron,  d isa i t  un oroveroe
romain et  on ne peut  que I 'approu-
ver. C'est pourquoi on vous con-
sei l le  de ne pas tuer  vot re odre er
votre mere car Cic6ron n'est ptus
ld pour  les t ra iner  dans la  merde
et prouver que vous avez eu bien
ratson.

Quand Ciceron v int  au monde,  sa
mdre poussa un hur lement  de jo ie
car  e l le  avai t  oar i6  d ix  mi l l ions
avec un devin qu 'e l le  aura i t  un
gargon. Le devin, qui avait tu
qu e l le  aura i t  une f i l le  dans les en-
t ra i l les d 'un a ig le noi r ,  a l la  se
pendre au r6verbdre du coin de la
rue et la mdre de Cic6ron ooussa
un nouveau hur lement  de jo ie  car
e l le  avai t  par l6  d ix  mi l l ions avec
I 'a l lumeur de r6verbdres qu ' i l  y  au-
rait un pendu d un r6verb6re le
jour  de la  naissance de son f i ls .
L'allumeur de r6verbdres. oui n'avait
pas les d ix  mi l l ions,  envoya se
faire voir la mdre de Cic6ron
quand e l le  v in t  lu i  r6c lamer le  mon-
tant de leur pari. Alors la mdre de
Cic6ron lui envoya une paire de
qifles. Alors I'allumeur de rever-
bdres lu i  mi t  son p ied au cul ,  pu is
la  main,  puis  les deux mains,  puis
tout le reste, et ils ne se maridrent
pas ensemble mais i ls  se rev i rent
souvent.

Cic6ron n 'avai t  pas de pdre.  Se
mere,  qui  demeurai t  d  Ost ie ,  ar"
bord de la  mer,  couchai t  avec oes
navigateurs te l lement  hard is  qu 'or
ne les revoyai t  jamais.  Aussi  s  na.
b i l la i t -e l le  tout  je  temps en noi r
ce quj  avai t  pour  in tdret  de la  fa i re
para i t re  p lus mince car  e l le  man-
geai t  beaucoup de macaronus.
Grdce au fa i t  qu ' i l  avai t  oas de
pere,  Ciceron entendi t  moi t id  motns
de conner ies a Ia  maison que s ' i l
en avai t  eu un.  D'autre oar t .  com-
me sa mere d6couchai t  souvenl
pour  a l ler  re jo indre son a l lumeur
de reverberes,  e l le  n 'avai t  oas te l -
lement  de temps non p lus pour  lu i
ensergner  des conner jes et  c  est
comme ga que Cic6ron,  qui  passai t
ses journ6es auprds du saoe Arse-
n lcus,  devint  beaucoup p lus mal in
que les gargons de son age dont
i l  vo la i t  les por te-monnaie avec
dexter i te  pour  s 'acheter  des l iv res
de dro i t .  l l  e ta i t  a t t i re  par  le  dro i t ,
chose normale pour  un futur  avo-
cat. Le sage Arsenicus, qui 6tait
un esc lave dont  un de ses amants
naviqateurs avai t  fa i t  cadeau d la
mdre de Cic6ron,  lu i  fa isa i t  r6c i ter
les articles du Code Dar cceur et
Cicdron avait toujours 20 sur 20,
d l '6cole,  aux compos de iust ice.
Ces jours- ld ,  Arsenicus Ie prenai t
dans son l i t  e t  i l  lu i  oar la i t  des
grands phi losophes de son pays :
Platon,  Socrate et  compagnie.  Ar-
senicus 6ta i t  un bel  homme de
trente ans. ll portait la barbe et les
cheveux longs.  l l  se lavai t  au sa-
von de Phoc6e.  l l  rendai t  Cic6ron
fou d'amour. Ses petits camarades,
qui  avaient  des amis moins beaux
que le sien, 6taient tres jaloux. A Ia
r6cr6,  i ls  cassaient  la  f ioure e
Cic6ron.  S ' i ls  avaient  su oui  c 'e ta i t
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lu i  qui  leur piquai t  leurs porte-
monnaie,  qu'est-ce que ga aurai t
6t6 !
Ciceron s 'en f ichai t ,  de se faire
casser la f igure, parce qu' i l  savai t
qu'un jour i l  serai t  r iche et que
ce iour- la.  i l  serai t  dr6lement
venge. Et en et tet ,  quand ulceron
fut un avocat c6l6bre, i l  eut un
char en or et des chevaux en ar-
gent. Les autres en erevaient de

de la manidre suivante: pet i t  d6-
jeuner avec Marc-Anioine, matinee
tr la Bourse, d6jeuner de midi avec
lules C6sar,  plaidoir ie I 'aprds-midi ,
c inq ar sept avec Messal ine, ap6-
ritif avec Tacite, Plaute et T6rence
dans un caf6 sur le mont Parnasse,
diner avec Caligula, soiree au cir-
que d voir bouffer des chretiens,
puis souper chez Amphitryon avec
des gens r iches. Souvent,  aPrds,

tel lement hardis qu'on ne les re-
voyai t  jamais.  El le les rejoignai t  sur
la plage oir  i ls  s 'a imaient d I 'ombre
de la lune, ou bien sur ia v ia Appia
oi  i ls  fa isaignt I 'amour a la lueur
des cyprds. El le se gouinai t  aussl
un peu avec des esclaves femElles
qu'el le avai t  i  la maison mais 9a
c'6tal t  dans les meurs du temps,
tandis oue coucher avec des ma-
r ins,  pour la temme d'un avocat,
chez les Flomains 9a ne pardonnait
pas. D'abord JuDiter fa lsal t  tomber
la foudre sur le forum, ce qui  ex-
pl ique son 6tat  de d6labrement,
ensui te,  quand el le se falsai t  pren-
dre, on la bapt isai t  comme chr6-
t ienne et on la faisai t  bouffer par
les l ions. C'est ainsi  qu'un jour,
madame Cic6ron se f i t  Dincer sur
la plage par les garde-c6tes en
compagnie d'un marin syr ien et
que le lendemain el le fut  l ivr6e aux
b6tes au Col is6e. Cic6ron, qui  6tai t
dans la t r ibune avec I 'Empereur,
la traita de salope encore plus fort
que les autres mais i l  s '6vanouit
au moment otr Ie lion ouvrit son
large bec, ce qui prouve qu'au fond
c'6tai t  un sent imental .

Eh bien voi lA, nous avons fai t  le
tour de Cic6ron. Cic6ron mourut,
comme tous les Romains de son
temos. ll avait bien orofit6 de I'exis-
tence, Ses plaidoiries restent
comme des moddles de ce qu'on
Deut arriver a obtenlr par la mau-
vaise foi .  quand on est un beau
oarleur dou6, ceci  bien entendu
dans les l imites d'une just lce de
classe. l l  avai t  eu des bons et
des mauvais c6t6s. Certalns disent
oue tous 6es c6t6s se valent. Ceux-
la se trompent. Ciceron c'est Pae
ca116.
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d6pit  et  i ls  se disaient entre eux :
" Des chevaux en argent, qu est-
ce que ga doi t  manger comme
avoine " ,  mais i ls se le dlsaient
sans convictlon parce qu'il n'y avait
qu'd voir  la couronne de laur ier
que Clc6ron portait sur sa tCte,
ent idrement en zinc,  Pour com-
prendre qu' i l  se f ichai t  pa6 mal du
Drlx du litre d'avolne. Tous les
iruands de l'Emplre Romain 6taient
ses clients et les hommes pollti-
ques etalent tous ses amis. Ses
Journ6es ee passaient en g6neral

c '6tai t  I 'orgie :  Poppee plong6e
dans une baignoire rempl ie de
soerme d'Ane, N6ron foutant le feu
a sa mere, H6l iogabale se faisant
apporter une cuvette de waters
dans le salon oour e 'asseoir  des-
sus et  se suic lder.  Le vral  pied.

Clc6ron avait une femme dans les
vlngt ans de moins que lui  mais i l
t rouvai t  qu'el le v lei l l lgsai t  b ien plus
vite. ll la lalssait tout le temps a
la maison oU el le reetai t  Pas. El le
le trompait avec des navigateurs

Lauie simnle
et de bon sbut

Gic6rus Gic6rdnis Gic6ro
dit Gic6ron
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l .  Ce pe t i t  appare i l  appe l { - i  "  d iamant  -  ser t  a  decouper
les  v i t res .  Vous  devrez  desormais  en  avo i r  tou jours
u n  d a n s  v o t r e  p o c h e .  V o . c i  p o u r q u o i .

2 .  Des  que vous  6 tes
d 'un  cock ta  i l ,  so i t  tou t
ta  l lez  d isc re lement  le

ob l ig6  de  bo i re ,  so i t  au  cours  d 'une recept i
s imp lement  dans  un  bar  avec  des  copa ins ,
ver re  avec  vo t re  d iamant . . .

3 .  . . .  pour  y  decouper  une pe t i te  fenAt re ,

4 .  Dbs  que vous  buvez ,  p lacez  vos  ldv res  sur  la  par t ie  sup{ i r ieure
de la  fenet re .  l l  ne  vous  res te  p lus  qL t ' ;  €car te r  le  co l  de  vo t re
vCtement  avec  l 'au t re  ma in  pour  que le  I  qu ide  se  re t rouve a  l ' i n te
r ieur ,  en t ie rement  absorbd par  le  t i ssu .  A ins i ,  vous  pour rez  bo i re
autan t  de  ver res  qLre  vous  voudrez  sans  jamais  vous  saou ler  Ia
queu le .  Merc i  Hara-K i r i  I
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1 1 .  F e n d e z  o a r  l e  m i l r e u ,  s u r  t o u t e
'quat re  l rv res ,  comme pour  la l re

sa  longueur ,  une baguet te  de  Pa in  de
un grand sandwich .

2 .  Ar rachez  tou te  la  mie  e  l ' i n te r ieur  des  deux  par t ies  du  pa in

3.  Remplacez tu t i "  iur '
chausset tes,  un tube de

pa r  t ou t  ce  que  Qa  peu t

u n  m a i l l o t  d e  c o r p s ,  u n
dent i t r i ce ,  un  pe igne,  e tc .
conten i r ,

s l ip ,  une pa i re  de
Vous serez  surpr is

4 .  Refermez le  sandwich .

5 .  E t  vo i l i .  Sans  e t re  p lus  encombrd  que lo rsque
vous sor tez  de  chez  le  bou langer ,  vous  pouvez  dd-
sormais  voyager  sans  va l i ses ,  Vous  aurez  quand
meme,  avec  vous ,  l . ln  n6cessa i re  de  to i le t te ,  du  l inge
de rechange e t  un  cagse-cro0 te  pour  quand le  cceur
vous  en  o  l I .
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Dans une seconde, un homme, tombant du sixi6me etagi, va s'6ciaser
iuste devant le balai de ce travailleur municipal. Le photographe de
. Hara-Kiri -, que I'on apergoit a I'arridre-plan sur notre document, 6tait le,
comme c'6tait son devoir.
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les ieux de Gon

c

i

un ieu
pour touGr
i ne pas
hnir
ses serments
grace
l'Gmotion.

grdce
fait iri

Vous avez  r6uss i  i r  abuser  des  charmes d 'une jeune f i l l e  un i -
quement  parce  que vous  lu i  avez  promis ,  ju16 ,  que vous  a l l iez
en faire i6git imement votre femme. Depuis, cette jeune f i l le
vous  press6 de  rendre  v is i te  d  son pdre  a f in  de  lu i  demander
sa  main .  Vous  avez  l 'hab i tude de  ten i r  vos  serments ,  auss i ,
rapidement, vous demandez rendez-vous au pdre. Ce jour- l i t ,
vous enft lez votre plus beau costume, vous nouez votre plus
jol ie cravate et vous partez courageusement rendre la del i--cate 

visi te. Dds que vous vous retrouvez seul en face du pdre,
vous 6tes 6videmment trds 6mu. Vous vous sentez m6me des
tort i l lements dans le ventre. Laissez-vous al ler a votre grande
6mot ion :  ch iez  ca116ment  dans  vo t re  panta lon .

vous flanque aussit6t ir la porte, vous gagnez. En
d votre 6motion, vous venez d'6tre d6ga96 du ser-
sa f i l le .

S i  le
effet,
ment

Par contre, s
et  qu ' i l  vous

i ,  ma lg16
a  ppe  l l e

vot re  6mot ion ,  le  pdre  se  bouche le  nez
quand  m6me "  mon f i l s . ,  vous  Perdez .

un pu
pour puer
i paraitre
un Yrai pore.

Vous 6tes mari6 avec une femme qui avait ddja, avant votre
mar iage,  de  nombreux  en fan ts  dont  vous  n '6 tes  6v idemment
pas  le  pdre .  De de  fa i t ,  vo t re  fami l le  n 'a  pas  l 'a i r  d '6 t re  la
v6tre. En plus, chaque enfant a eu un pdre dif f6rent et cela
donne l ' impress ion  d 'une fami l le  encore  p lus  d ispara te .  Vous
remarquez m6me,  dans  les  yeux  de  vos  amis ,  une lueur  i ron ique
lo rsque vos  en fan ts  vous  appe l len t  "  papa , , .  Pour  ne ,p lus
souffr ir  de cet 6tat de choses, voici ce que vous al lez faire.
Achetez autant d'aigui l les ir  tr icoter que vous avez d'enfants,
p lus  une pour  vous  e t  une au t re  encore  pour  vo t re  femme.
Chacun do i t  a lo rs  s 'en f i le r  une a igu i l le  en  t ravers  du  nez  e t
la  la isser  ld .  Ce la  ne  fa i t  aucun mal ,  les  paro is  du  nez  6 tan t
en cart i lage. Groupez-vous devant un miroir.  L'effet est
sa is issant .  On ne  remarque p lus  dans  le  v isage de  chacun
que I 'a igu i l le  a  t r i co te r .  Du coup,  vo t re  fami l le  d ispara te  para i t
auss i  homogdne que cer ta ines  t r ibus  sauvages qu i ,  pour
qu 'on  vo i t  tou t  de  su i te  qu ' i l s  son t  de  la  m6me t r ibu ,  por ten t
au travers de leur nez une d6fense de sanglier ou une patte
de oou let.

S i ,  aprds  ce la ,  vous  avez  le  p la is i r  d 'en tendre  vos  amis  d i re :

"  Que l le  be l le  fami l le  I  Que l le  ex t raord ina i re  ressemblance !  .
c 'es t  que que vous  para issez  leur  v ra i  pdre  e t  vous  gagnez.
Par contre, si  vous les entendez r ire, c 'est que vos amis sont
v ra iment  m6chants .  Ou b ien  a lo rs ,  vous  avez  commis  la  g rosse
erreur d'acheter des aigui l les a tr icoter de dif f6rentes cou-
leurs. l l  est 6vident que, dans ce cas-l ir ,  votre famil le fait
toujours tres disparate et vous perdez.

du prolcssourchoron
29
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rGaulle
i

Fait

I. l1

il?
A.

feau
it uenu
lr lui
prunter
I

il'argen
A I'heure oi le gouvernement de la R6publique fran-
gaise se pr6pare i c6l6brer en grande quoique
douloureuse pompe le premier anniver:aire de la
mort du g6n6ral de Gaulle, - Hara-Kiri . est heureux
et fier d'apporter sa modeste pierre a I'imposant
6difice de la ferveur nationale en posant les deur
questions suivantes:

10 - Au fait, qui 6tait ce g6n6ral de Gaulle ?

20 - A-t-il seulement exist6 ?

et en donnant sur le champ cette r6ponse a la ques-
tion num6ro 2, r6ponse qui, notez cela, nous dispense
implicitement de r6pondre ir la question numdro t :
- Non.

Voili. Maintenant, vous sayez. Inutile de vous fatiguer I
i lire la suite. C'est du remplissage. Dans ce iournal, f

t.

LE MECANISME DE L'IMPOSTURE

A La presse e gros tirage a multipli6
! les andecdotrs destinees
t a persuader te pubtic que

de Gaulle a r6ellement exisi6.

33
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6tais, mettre aussi la r6ponse dans le titre. En serrant
un peu, il y avait la place. Mais alors vous n'auriez
pas acllt6 le lournal. Vous I'auriez iuste teuillet6 a
la devanture du marchand, comme vous faites, vous
autres voyous, et vous auriez connu tout de suite
la r6ponse, et vous auriez eu en plus la satisfaction
de m'avoir bais6. C'est pourquoi I'ai mis la r6ponse
dans le texte, lA oir c'est 6crit tout petit. Qa vous a
oblig6 ir emporter le lournal chez vous poirr demander
a votre femme, la cadette, celle qui a 6t6 dans les

Tous les h is tor iens s6r ieux sont
aujourd 'hui  unanimes.  Cer ta ines
d6couver tes arch6ologiques 16-
centes d 'une importance capi ta le
ne permet tent  p lus d ' ignorer  la
r6al i t6  :

De Gaul le  est  un mythe.

Quand.  ou,  comment  et  pourquoi
ce mythe naqui t ,  grandi t  e t  pr i t
les propor t ions inouies que nous
connaissons tous,  vo i la  autant  de
quest ions auxquel les la  sc ience
peut  aujourd 'hui  16pondre avec
ce rtitude.

o

Avant  tout ,  pour  b ien s i tuer  le
probleme,  nous a l lons esquisser  un
bref r6sum6 de ce que les croyants
appel lent  la  "  v ie  "  de de Gaul le .

"  En I 'an 1940,  un ennemi cruei  e t
formidable,  venu de I 'Est ,  envahi t
la  France,  emmdne les Frangais en
capt iv i t6 ,  mange leur  beurre,  boi t
leur  champagne,  baise leurs fem-
mes,  br0 le leurs maisons et  couvre
de ses excr6ments le territoire
nat ional .  La France courbe l '6chine
et  ldche la  bot te du vainqueur .
C'est  a lors que s '6 ldve une voix
6c latante.  E l le  d i t  aux Frangais :

"  La France a perdu une bata i l le ,
e l le  n 'a  pas perdu Ia guerre.
Debout, feignants ! " Cette voix
est  ce l le  d 'un homme gigantesque,
a la  beaut6 d 'archange,  au regard
insoutenable.  Deux 6to i les br i l lent
au-dessus de son f ront .  Galvani -
s6s,  les Frangais chassent  le  bar-
bare honni  du sol  sacr6 de la  patr ie
et  le  poursuivent  jusqu en ses
tanidres puantes.  De Gaul le  a
sauv6 la  France.  l l  re tourne modes-
tement  b iner  ses har icots .
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6coles
vous la

sait lire mCme les petites lettres, de
qui c'est qui est bais6 ?

Bon. Salut. C'est pas tout Qa, Je bosse, moi. Faut
maintenant que le bourre n'importe quoi en vitesse
pour remplir mes dix pages, les chdres tetes blondes
attendent la bouillie Nestl6, et puis vous savez ce
que c'est r il y a des cons qui li6ent tout ce qu'il y
a d'6crit dans les journaux, et qui ne sont pas contents
quand il y a trop de dessins et pas assez d'6crit'

L'anarchie aura- t -e l le  le  dern ier
mot  ? Non.  En un suPr6me ef for t
de volonte,  de Gaul le ,  d6 ja presque
2r la  f ront idre,  se ressais i i .  l l  dec ide
de fa i re face.  l l  rev ient ,  apres avoi r
fa i t  la  b ise d son v ieux camarade,
le  q6n6ra l  Massu.  Sa seule P16-
senie fait rentrer sous terre I'hydre
craDuleuse.  Une fo is  de Plus,  la
France est  sauv6e.  La jo ie  et
I 'abondance,  de nouveau.  cou lent
d f lo ts  sous la  magique Protect ion
de I 'homme aux deux 6to i les.  "

Vers la  f in  de cet te .  b iographie " '
le  r6c i t  dev ient  p lus f lou,  De I 'ana-
lyse de cer ta ines vers ions i l  sem-

et qui
lire. Et

Quelques ann6es Plus tard,  en
1958,  la  France est  de nouveau au
bord de I 'ab ime.  Aveugl6s Par  les
terr ib les souf f rances qu ' i ls  subis-
sent  en lu t tant  contre d autres
hordes barbares,  venues du Sud,
cel les- ld ,  mais noi l  moins cruel les
et  beaucouP Plus fourbes,  qui
veulent  au nom de Mahomet chas-
ser  les FranQais dU sol  sacr6 de la
Datr ie ,  des soldats de haut  rang
d6cident  de l iqu ider  la  Republ ique
af in  de prendre sa Place.  Le dan-
oer est pressant, Paris guette en
Iremblani  les parachui is tes de la
mort. C'est alors qu'eiltre deux
clochers se dresse une ombre
immense.  Au-dessus d 'e l le  br i l lent
les deux 6to i les.  L 'ombre etend le
bras.  Au bout  de ce bras,  I ' imP6-
r ieux index.  Geste d 'une sobre et
suor6me 6loquence,  adssi t6 t  com-
pr is  de tous.  . l l  s ign i f ie  :  "  Au
troti ! " Les chefs f6lons Y des-
cendent. La France respire La
B6publ ique est  sauv6e.  De Gaul le ,
modestehent, la jette ir Ia poubelle
et  prend sa p lace.

De Gaul le  rdgne sur  la  France
Pendant  d ix  ann6es,  le  bonheur et
la  prosp6r i t6  coulent  de ses ma-
mei les de la i t  e t  de mie l .  Des
m6chants veulent  tuer  de Gaul le
f v l i r a c u l e u s e m e n t  P r 6 s e r v 6 ,  i l
6chappe e toutes leurs entreprises

En mai  1968,  la  France est  de nou-
veau au bord de I 'ab ime.  Cet te fo is ,
le  danqer  est  vra iment  s6r ieux
Surqie i  de son sein mcme, des
hordes barbares d6chi rent  la  patr ie ,
la  l iv rent  au stuPre,  i r  la  drogue,
aux ouvr iers et  aux ju i fs  a l lemands'
La Bourse br0 le.  La Bourse l  '
Suprdme sacr i ldge !  De Gaul le  lu i -
m6me fuit. Le sort en est-il jete ?

6lerdi t  ressort i r  que, blessdpar un
de cemouvement d ' ingrat i tude

peuple qu' i l  aval t  tant
Gaul le se serai t  ret i re

a i m 6 ,  d e
une fo is

encore en son desert  entre les
deux clochers.  l l  Y serai t  mort  le
10 novembre 1970.

o

Pour Ies croyants,  ddnommes
- oaul l istes , ,  ou < veaux ' .  ce
rdc]t est le reflet exact de la r6a-
l i te.  l ls  en concluent que de Gaul le
est un 6tre surhumain, envoY6
sp6cialement Par la Providence
Dour sauver la France en ses p6r i ls.
i ls  lu i  vouent un cul te fervent '  vont
en p6ler inage sur son
sont persuad6s qu i l

tombeau et
ressusci tera

de nou-dds que la Patr ie se verra
veau menac6e.

Le oouvernement  de la  France est
une'democrat ie  de dro i t  d iv in .  Ses
chefs se d isent  les d isc lp les et  les
h6r i t iers  de De Gaul le '  les seuls
ddposi ta i res de sa Pens6e,  les
seuls  in tercesseurs admis Par  lu i



Ce montage photo oi I'on voit de Gaulle en compagnie de pompidou sert a faire croire
aux Francai6 que Pompidou est bien le iuccesseur d6sign6 par de Gaulle, lequel I 'aurait
solennellement conJirm6 par la phrase celabre : " Tu e! pompidou et sur ce pompidou
ie construirai une piEeotiire ..

! f  
'

I
'f;

entre lu i  et  les hommes. l l  s 'agi t
d un v6r i table clerge, seul  d6posi-
taire de la Parole.  C'est au nom de
de Gaul le que tout se fai t -  Ce
grand nom couvre tout, justifie
tout,  pur i f ie tout.  Les Frangais
craignent plus que tout au monde
de perdre ces hommes bienheu-
reux qui  ont approch6 le Maitre et
por ient sur eux comme un ref let
de sa div ini t6.  l ls  se rem6morent
avec terreur comment de Gaul le,
f rapp6 au cceur par leur ingrat
capr ice, se ret i ra pour mourir ,  les
abandonnant seuls dans le noir  et
dans le f roid,

Nous al lons d5montrer que tout ce
reci t  n 'est  qu'une fable dont I 'h is-
tor ic i t6 est absolument nul ie.  Nous
mettrons en 6vidence le m6canisme
de I ' imposture et  nous en examine-
rons successivement les " pour-
quoi "  possibles.

o

Sur quels arguments s 'appuient
donc les gaul l istes (ou "  veaux .)
pour etayer leur thdse ?

1o Sur des discours.

20 Sur  des documents photogra-
ph iques ou c in6matographiques.

3 o  S u r  d e s  t 6 m o i g n a g e s  d e
conlemporatns.

LES DISOOURS - Les nombreux
discours e i  harangues de de Gaul le
aux Franqais sont ,  d isent  les
(veaux, ,  la  preuve la  p lus 6c latante
que de Gaul le  a b ien ex is t6.  Or ,
quiconque veut  b ien se donner  la
peine d 'examiner  impart ia lement
ces fameux discours y d6corJvre
imm6diatement  les s iones incontes-
tables de I impostu ie.  Quels en
sont ,  en ef fe t ,  les t ra i ts  qui .  d 'em-
bl6e, sautent airx yeux ? Le creux,
le  c l inquant ,  I 'emphase,  la  rouorar-
d ise,  le  contentement  de soi ,  Ie
m6pr is  universel ,  la  c lowner ie,  le
m6lo A deux sous, .caract6r is t iques
qui  s 'appl iquent  t ra i t  pour  t ra i t  au
barat in  profess ionnel  des vendeurs
de chausset tes A la  sauvet te.  l l
faut ,  pour  d6m6ler  un sens quel -
conque dans ces v6r i tab les num6-
ros de cirque verbaux, 6tre dou6
d'une prodig ieuse facul t6  d 'auto-
suggest ion,  c 'est -a-d i re avoi r  la  fo i .
Tout  ce la a 6t6 fabr iqu6 dans des
of f ic ines sp6cia l is6es dans le  d is-
cours passe-par tout ,  ces pr isunics

de I 'e loquence pol i t ique,  jud ic ta t re ,
re l ig ieuse et  mi l i ta i re  qui  four-
n issent  pour  un pr ix  ra isonnable
une marchandise soign6e dont  e l les
garant issent  I ' impact  sur  un audi -
to i re donn6.  Pour  un l6ger  suppl6-
ment  de pr jx ,  on peut  avoi r  quel -
ques f ior i tures en v6ni l ia-d6cor  qui
donnent  ce qu ' i l  est  convenu d 'ap-
peler  la  personnal i t6 .

En r6sum6, r ien,  dans les d iscours
at t r ibu6s a de Gaul le ,  ne prouve
qu i ls  a ient  6t6 compos6s par  de
Gaul le ,  n i  mdme par  un ind iv jdu
q ue lcon q ue.

LES DOCUMENTS -  C'est  un
point  sur  lequel  les gaul l is tes se
pla isent  a ins is ter .  Des f i lms,  des
photos,  c 'est  quelque chose de
concret .  Or ,  i l  en ex is te des d i -
za ines de mi l l iers  de reproduct ions
dans les magazines du monde
ent ier .  Gaul l is tes ic i  de t r iompher,
persuad6s de nous avoi r  d6f in i t ive-
ment  r ivd notre c lou.

Nous ne r6pondrons que par  une
phrase,  cour te mais d6cis ive :  ces
documents sont  des t rucages.

5 "" if, ;H: ff 3 I""JJffi'l: fl :ijf I

L'EXPLOITATION DU MYTHE
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Une pholo in6dile du G6n6rsl
de GsuIIe, prise d Londres Ie
Iendemsin de I'appel du 18 juin
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et non deforme par la passion que
ces f i lms pr6tendument  "  d 'actua-
l i t6  , ,  que ces photographies de
magazines,  appar t iennent  tous a
I  une ou I 'aut re de ces cat6gor ies I

A.  -  les faux par  t rucage du docu-
ment  (co l lage,  d6coupage,  goua-
che, rajouts divers...)

B.  -  les faux par  t rucage pr6a-
lable du personnage photograph i6
( fabr icat ion en studio de photos ou
de films pr6tendument " pris sur
le  v i f  . . )

Ces trucages sont touiours extre-
mement  gross iers,  parce que ex6-
cutes a la  va-v i te  par  des prat ic iens
surmenes et  qui  n 'avaient  d 'a i l leurs
aucun in t6r6t  a  f ignoler  le  t ravaj l ,
I 'e f f icac i t6  sur  les fou les adulat r ices
n '6tant  nul lement  fonct ion de la
cr6dib i l i t6  du document .

Le nez du pr6tendu "  de Gaut te "
est  A lu i  seul  une preuve cr iante
de l ' imposture.  Ce nez invra isem-
blable est  v is ib lement  modele en
terre g la ise,  et  mal  modele.  Le k6pi
tomberai t  jusqu'aux 6paules s ' i l  n 'y
avai t  pas les ore i l les pour  l 'ar r6ter .
Les deux 6toiles fameuses ont 6t6
gross idrement  d6coup6es dans du
papier  a chocolat  :  e l les ne sont
m6me pas sym6tr iques.

Mais le  t ra i t  le  p lus f lagrant ,  le  p lus
ahur issant ,  est  la  ta i l le  g igantesque
de De Gaul le ,  e t  sur tout  le  manque
de proportion entre cette taille et
les d6ta i ls  du personnage.  L 'expl i -
cat ion est  s imple :  de Gaul le  est
compos6 de deux f igurants de ta i l le
trds ordinaire dont I'un est perch6
sur  les 6paules de I 'aut re.  La
preuve ? La voic i ,  6c latante,  ind6-
n iable:  i l  n 'ex is te aucun document
o i  de Gaul le  appara i t ra i t  sans par-
dessus,

Mais pourquoi ,  a lors,  ob jecterez-
vor.is. avoir dot6 ce pr6tendu de
Gaul le  de propor t ions aussi  invra i -
semblables ? N'e0t- i l  pas 6t6 p lus
fac i le  de lu i  donner  une ta i l le  p lus
normale,  et ,  du m6me coup,  p lus
credib le ? Pourquoi  ce d6f i  au sens
commun ?

lc i  in terv ient  un 6 l6rnent  essent ie l
du mythe :  le  mervei l leux.  De

Gaul le est d6mesur6ment grand
parce qu' i l  fa l la i t  qu' i l  f l ] t  a insi .  l l
doit Ctre I'jmage 6blouissante du
surhomme, or la hauteur de la tai l le
est la faqon la plus spectaculaire
de surpasser le commun des mor-
tels.  C'est d 'ai l leurs un truc aussi
v ieux que I 'humanit6 el le-meme.

Qu'on examine d'un peu plus prds
les f i lms cin6matograph iques ou
apparai t  de Gaul le.  l ls  se r6duisent,
en fai t ,  a une seule sequence, tou-
jou rs  l a  meme:  de  Gau l l e ,  domi -
nant la foule, Idve ses deux bras,
puis les abaisse, puls les reldve.
Passons cette s6quence au ralent i ,
nous nous rendons vite compte ir
quel  point  ce geste unique est
raide, m6canique, inhumain. Tr6s
exactement : une marionnette. Et
c'est bien cela. Pour ces films, c est
le proced6 de la superposi t ion qui
a 6t6 ut i l is6.  On a pr is des scdnes
de foule, par exemple des suppor-
ters enthousiastes acclamant le
professeur Choron. on a froide-
ment supprim6 (par grat tage) le
professeur Choron, et  I 'on a col l6
d la place la marionnette reor6sen-
tant de Gaul le.

LES TEMOINS - Accul6s a leurs
derniers retranchement,  les tenants
de I'historicit6 de de Gaulle exhi-
bent alors un nouvel argument
massue :  Ies gens qui  auraient
connu de Gaul le.

En premier l ieu, sa fami l ie.

Nous savons tous - nous I'a-t-on
assez ressass6 !-  ou' i l  existe une
g6n6rale de Gaul le,  qu'el le habi te
Co lo m bey- les- Deux-Eg lises oir elle
s ' occupe  de  bonnes  @uv res .
Qu'est-ce que cela prouve ? Stric-
tement r ien. Quand on t ient le pou-
voir  et  la pol ice, les papiers n ont
m6me pas besoin d'6tre faux !
Nous aff i rmons, nous, -  et  nous
attendons de pied ferme qu'or'
nous en donne le d6ment i  -  que
la pr6tendue " veuve de Gaul le "
est en real i t6 une oauvre viei l le
clocharde, pensionnaire de l 'asi le
de Nanterre.  d oui  l 'on a menac6
de couper sa rat ion de vin rouge
si elle ne se pretait pas de bon 916
a I ' imposture.

l l  y a quelques semaines, on a vu
soudain surqir  un "  f i ls  "  de Gaul le.
ll faut reco-nnaitre ou'il est arriv6
bien a ooint .  au moment o0 le
mythe commengait  a etre s6r ieu-
sement mis en doute dans les
mil ieux non gaul l istes.  Mais cette
man@uvre de dernidre heure ne
servira de rien. Nous proclamons,
nous, - et si vous n avez Oas
Deur, venez donc nous dire le
contraire en face - que ce pre-
tendu " f i ls  "  est  en r6al i t6 un dan,
gereux gauchiste,  drogu6 jusqu'aux
yeux et quelque peu jui f  a l lemand,
a qui  les services sp6ciaux ont mis
le march6 en main :  "  Ou ga, ou tu
t  engages comme mousse sur un
sous-marin f ranqais.  .  Devant
cette inhumaine al ternat ive. oui  e0i
h6si t6 ?

Les gaul l istes,  ne se tenant pas
pour battus,  produisent alors les
temoignages de gens i l lustres :
Churchi l l ,  Stal ine, Roosevelt ,  Ade-
nauer,  Franeois Mauriac,  Adolf
Hi t ler .  Ceci  semble i r  oremidre vue
convaincant.  Ces gens- ld ne sau-
raient Ctre des menteurs ! Nous
nous sommes donc f ix6 oour
teche d'al ler  sur place leur poser
personnel lement la ouest ion. Nous
fimes alors une constatation ahu-
rissante, incroyable, stup6fiante :
tous ces t6moins sont MORTS.
Nous vous laissons le soin d 'en
t i rer les conclusions oui  s ' imDosent.
Bornons-nous a constater que les
canai l les qui  ont mont6 ce gigan-
tesque canular n ont pas peur
d'al ler  jusqu'au cr ime.

On nous dira encore :  Mais des
mil l iers de oersonnes encore vi-
vantes ont vu de Gaul le,  en 1944,
descendre les Champs-Elys6es d
la tCte de ses trouoes victorieuses
aprds 6tre oass6 sous l'Arc de
Triomphe. Et voi ld I  Justement I  Qui
veut t rop prouver. . .  Ceci  est  un fai t
absolument impossible,  parce que
contradictoire avec un autre fait.
Je m'expl ique. La "  biographie,  dc
De Gaulle comporte, entre autres,
ces deux donn6es :  1o I ' invasion
de la France Dar les hordes di tes
" nazies " ,  y compris I 'entr6e \
solennel le de ces hordes dans I
Par is,  leur passage sous I 'Ar;-J;  t
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Tr iomphe et  leur  descente v ic to-
rieuse des ChamPs-ElYs6es. 2" la
v ic to i re de De Gaul le  sur  les
hordes nazies,  quatre ans Plus tard,
et  la  fameuse descente gaul l ienne
des Champs-Elys6es.

Connaissant  le  caractdre incompa-
rablement  noble,  f ier ,  hauta in,  a ins i
oue I ' in t ransiqeant  sens de I 'hon-
neur  et  de la  Purete que les
croyants (ou "  gaul l is tes,  ou

"  veaux " )  a t t r ibuent  a leur  ido le,
concoi t -on qu 'un de Gaul le  a i t  Pu,
avant  chass6 les immondes,  ca l -
quer  ses qestes sur  les leurs ?
Placer  ses-  pas dans les leurs ?
Passer  sous ce m6me Arc,  des-
cendre cet te m6me avenue,  qu ' i ls
soui l ldrent  et  d6shonordrent  a tout
, iamais ? lncoh6rence PUre I  l l  Y a
id une contradic t ion d ia lect ique
6clatante entre les donn6es du
r6c i t .  Donc,  ce r6c i t  est  myth ique.

Encore une photo iruqu6e ! Celle-ci, qui repr6senle le prdtendu " de Gaulle . entrainant
six institutrices dans les bois pout leur taire subir lea derniers outrages, est deslin6e a
accr6dlt6r parml les maeses avides de mervei l leux la l6gende d'un. de Gaulle. surmale.

an

Pour des raisons analogues, Ie trop
fameux " appel du 18 ju in 1940 ",
c6l6b16 comme le premier en date
et Ie plus retentissant des hauts
fai ts de de Gaul le,  apparai t  comme
une impossibi l i t6 absolue pour peu
qu'on veui l le bien y r6f l6c-hir  un
instant. Esi-il concevable, je vous le
demande, que le peuple frangais ai t
eu besoin d'un tel  appel pour se
lever comme un seul  homme contre
I ' envah isseu r?  A l  l ons ,  a l l ons . . .
C'est absurde !  Tout s implemeni
absurde !

a

Nous avons br i l lamment d6mol l
toutes les fausses preuves sur lee-
quel les les gaul l istes (ou (  veaux ")
ont 6tay6 la pr6tendue histor ic i te
de l 'existence de De Gaul le.  Nous
al lons maintenant produire d 'autres

preuves,  mais inat taquables,  ce l les-
ld .  ou i  d6montrent  avec 6c lat ,  non
seulbmdnt  que De Gaul le  n 'a  pas
exis te,  mais qu i l  ne Peut  Pas avoi r
exist6.
D'abord,  son nom. Peut- i l  y  avoi r
o lus abracadabrante invra isem-
blance ? N'est -ce Pas se moquer
du monde,  prendre les honnCtes
gens pour  des poi res,  que de doh-
ner  d ce "  sauveur  "  ce norn de

"  De Gaul le  "  ?  Le mot  mome (avec
e Deine un "  |  "  de t rop,  mais c  est
justement  pour  tenter  d in jecter  un
peu de vra isemblance)  le  mot
mame auquel ,  lorsque nous et ions
tout  pet i ts ,  on condi t ionna 6t ro i te-
ment  nos premiers r6f lexes !  "  Au-
t refo is ,  la  France s 'aPPela i t  la
Gaule,  e t  nos a ieux s 'appela ieni  les
Gaulo is . . .  "  Dans I ' inconscient  de
tout  Frangais,  le  mot  "  Gaule "  est
grav6 en le t t res de nougat  rose sur
fond de Distache.  Le sauveur  de la
France s 'appelant  Gaule ! (avec un
. 1 "  d e  p l u s  P a r c e  q u e  q u a n d
meme faut  pas pousser ,  e t  un "  de "
devant  pour  "  France-Dimanche " )
Cet te fo is ,  Messieurs,  vous Ctes
al l6s t rop lo in  I  Cet te fo is ,  le  spec-
tac le tourne d la  grosse farce !
Dieu ne fa i t  pas de calembours,  ou
alors c 'est  qu ' i l  a  b ien baiss6. .
Hi t ler  lu i -mAme, qui  Pour tant  ne
manouai t  oas d 'un cer ta in cu lot '
n 'e0t  iamais ce lu i  de s 'appeler ,  par
exem6le,  "  Deutschland " ,  ou

"  Germania " .  C 'aura i t  6 t6 vra iment
t rop gros.

Les qaul l is tes ont  par tout  mul t ip l i6
les r ies du q6n6ra l  de Gaul le ,  les
places du g6nera l  de Gaul le ,  e tc .
l ls  sont  a l l6s jusqu'a debapt iser  en
la faveur  de leur  mYthique heros
la p lace de I 'Eto i le ,  malg16 le  Peu
d'enthousiasme des Par is iens.  Tous
ces efforts pour authentifier le per-
s o n n a g e ,  p o u r  l e .  c o n c r 6 t i s e r  " ,
ne font  que montrer  a quel  Point
Ie  mythe est  peu sol ide.  Les mYthes
sol ides n 'ont  Pas besoin de ces
subter fuqes labor ieux :  i l  n 'Y a
dans touie la  France Pas une seule
rue du Bon Dieu,  n i  une seule rue
J6sus-Chr is t .

Les gaul l is tes pr6tendent  que nous-
mames.  dans un journal  qui  se
sera i t  appel6:  "  L 'Hebdo Hara-



O6r6monies, adoration- de reliqubs, tout est bon auj( gaulllstes pour accr6diter la croyance
de l 'existence de de Gaulle, lci ,  nous arsistons i  la processioh annuelle oi l  est Dr6sent6ea
la foule la pro.rtate du d6ndral.  l l  suff i t  -  dit  la lEgende - de la voir pour 6tre a I 'abri  de
la syphi l is, de la .blennoragie, du communisme, du gauchisme, de la d6valuation et de
tout€s les autreg maladies honteuses.

,sf*'

Kiri ,", aurions, en novembre 1970,
admis implicitement et meme pro-
clam6 l 'existence de de Gaul le
lorsque nous t i t rames a la .  une ,  :
.  Bal  t ragique tr  Colombey: un
mort ". Et d'ajouter en ricanant de
faedn deplaisante que nou8 etionb
PaYds pour en savoir  quelque
chose, puisque ce num6ro aurait
valu a cei hebdomadaire d'6tre
imm6diatement interdit bar le mr-
nistre de l ' lnt6r ieur.  Suivez-moi
bien. Une semaine exacteinent
avant cette Dretendde interdiction
de ce pr6tendu " Hebdo Hara-Kirl ,,
la presse frangai6e tout entiCre
avait  t i t r6 d la "  une,:  .  Bal  t ra-
gique a X,. , ;  seize morts ' .  A
notre connalssance. aucun iournal
ne fut inqui6t6 de ce fait. Si, oonc,
nous consentions a suivre la thdse
de nos Contradlcteurs, il nous fau-
drait ip€o facto admettre que l'on
punit  celui  qui  annonce un mort ,
et  pas ceux qui  en annoncent
Beize I Vous voyez oir cela nous
6ntraine: a adniet t fe qu' i l  n 'y a
pas de justice en France. Or, cela
n'est pas pensable.

cet incjdent, cependant, n'est pas

sans importance. Nous y revien-
oron s.

O
On nous objecte encore, timide-
ment, les attentats auxquels de
Gaulle aurait 6chapp6, preuves de
sa nature supra-humaine. Nous
nous contenterons de r6pondre
qu' i l  n 'y a r ien de plus faci le
qu'6chapper a un aitentat quand
on n existe pas.

On al ldgue aussl ,  mais d 'une voix
d peine audible,  les miracles qui
se produisent autour de la pr6ten-
due tombe de de Gaul le.  Nous ne
r6pondrons m6me pas. Cependant,
notons I 'argument.  l l  apporte une
6trange lueur sur toute l'atfaire.
Nous y reviendrons.

o
En r6sum6, l l  n 'y a aucun vest ige
tangible,  indisbutable,  de I 'exis-
tence de de Gdui le.  Qu'on nous
montre un os authentique de de
Gaul le,  un seul ,  mdme tout pet i t ,
et, comme Cuvier fit pour le dino-

:: "ft*

saure, nous reconstituerons I'indi-
vidu entier. Vous pouvez d6poser
vos os d nos bureaux, 35, rue
Montholon, Paris lX". Notre femme
de m6nage, Lolotte, assure la per-
manence.

Nous sommes donc fond6s ir clore
nos travaux par cette double cons-
tatat ion:

1o l l  n 'a jamais exist6 d ' indiv idu
repondant au nom de " de Gaul le "
et ayant accompli les actions d6-
crites dans ies or6tendus " M6-
moires "  db de'Gaul le ou dans
n' jmporte quel les pr6tendues i  b io-
graphies "  de de Gaul le.

20 ll existe actuellement en France
un mythe collectif fond6 sur I'exis-
tence suppos6e d'un imaginaire de
Gaul le,  leouel aural t  v6cu de 1890
a 1970.

Une quest ion nous vient tout de
sui te a I 'espr i t :  "  Pourquoi ce
mythe ? " C'est une excellente
quesuon.

l l  est  di f f ic i le d 'y 16pondre cat6go-
r iquement,  car,  aujourd hui  encore,
Ies savants sont partag6s.

SU rTE PACE 42
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C'es t  le
genre  de  choses  que
je  ne  sa is  pas  d i re .

Des choses
g e  n t i l l e  e .

Pourquo i  ne
par lez-vo  us  ja  ma is

b  vo t re  femme ?REPONSE

A TOUT



M o n  r o u d o u d o u ,  m a
coco t t e  en  suc re  ma  pe l i t e

mo t te  de  beu  r re . . .

oh ,
l a  l a l

qu  es t - ce
q u e  c  e s t

b o n  I

M o n
pe l r l  o  sea  u ,

m a  b o u i l l o t l e .

m o n  r o u d o u d o u ,  m a
boL r i l l o t t e  a  mo i ,  ma
coco t t e  en  suc re ,  ma

pe t i t e  mo t te  de
beu r re  I

86pr l tez  aprds  m o i .

M o n  a m o u r . .

Mon tr i- i 'sor.

Ma pet i te  g renou i l le . . .

D i t e s  d o n c  c  e s t  p a s  m o i
q  u ' i l  fau t  regarder ,  c 'es t

vo t re  lemme !

M o n  r o u d o u d o u ,  m a
cocot te  en  sucre ,  ma pet i te

mot te  de  beur re .

M o n
p e t i t  o i s e a  u ,

m a  b o u i l l o t t e .

N4on  16sdda ,
ma  puce .

M a  p e t i t e  g r e n o u i l l e ,
vous  savez  q le  vous  n  € tes

pas  v i l a l n  ga rQon  ?

des gent i l les

S ' i l  vous  p la i t ,
encore  !
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Au cours de c616monies rituelleo, les pontit€s gaull istes font le Bimulacre d'6voquer la
grande ombre et de lul soumettre leurs problimes.
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Pour certains,  de Gaul le serai t  une
rdsurgence d'un vieux nythe so-
laire pr6-chr6t ien, prompt a renai tre
dans les espr i ts lorsque les choses
ne vont pas comme j ls le vou-
draient et  ou' i ls  ont du temDs a
perdre. Ces deux circonstances
ca racter isent les automobi l istes pa-
r is ienq. Si  cette hypothdse se ver i -
f ia i t ,  de Gaul le remplacerai t  tout a
la fois Osir is,  Apol lon, Bacchus,
Tarzan et Brig itte Bardot.

Pour d 'autres, le mythe de Gaul le
ne serai t  que la prolongat ion d'un
mythe pr6c6dent,  le mythe Petain,
dont i i  aurai t  pr is la sui te aprds
lui  avoir  ras6 les moustaches et
I 'avoir  montd sur 6chasses,

.Aucune de ces deux expiications,
pour s6duisantes qu'el les soient,
ne 16siste d I 'analyse cr i t ique.

D'ai i leurs,  l l  est  dl f f ic i le de dis-
cerner ie mythe pr imjt i f  sous I 'exu-
b6rante v6g6tat ion de trai ts acces-
soires qui  s 'y est  gref f6e, comme
sur tous les mythes l ivr6s d l ' ima-
ginat ion populaire.  C'est ainsi  qu'en
Alsace, de Gaul le est v6n6r6
comme le plus gros mangeur de
choucroute. On di t  aussi  qu i l  de-
vai t  se baisser pour at traper les
cigognes sur les chemin6es, Dans
le Nord et  en Belgique, i l  est  le
plus grand buveur de biere.  En
Al lemagne, deux mythes ont con-
verg6 et se sont superpos6s. On
croi t  que de Gaul le est mort  sous
la Chancel ler ie,  dans les ruines de
Berl in,  aprds avoir  6pous6 in ex-
tremis Simone de Beauvoir  avec
qui i l  v ivai t  en concubinage mys-
t ique, En Chine, le peuple chante
des hymnes oU i l  est  quest ion de
de Gaul le descendant a la naoe
le Yang-Ts6-Kiang, sur le dos, in
immense drapeau rouge f ix6 au
membre sexuel.  Aux lndes, i l  a s ix
bras, qu' i l  dresse en l 'a i r  deux par
deux. l l  ressusci tera sous ia forme
d'une vache sacr6e, Les Tchdoues
croient que De Gaul le a 6t6 br0l6
vi f  e Fouen par Paul Vl  pour pro-
tester contre I'intervention sovi6-
t ique en Tch6coslovaq uie. . ,

Bi l leves6es. La v6r i tab le expl ica-
t ion, la voic i  :

On est
dans la
merde,

Mon g6n6ral
qui 6tes aux cieux,

16pondez-nous.
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Noke photographe, au
o! I 'on puisse voir le

pdri l  de sa vie, a pu
pretendu "de Gaulle

A une cer ta ine epoque qu ' i l  nous
est  impossib le de f ixer  -  e t  pour
cause |  - ,  un cer ta in Pompidou,
a id6 par  une c l ique de requins aux
dents iongues,  pr i t  le  pouvoi r  en
France,  on ne saj t  t rop comment  -
et  pour  causel -  l l  adv int  que Pom-
pidou et  ses amis sent i rent  le
besojn de just i f ier  e t  de for t i f ier
leur  posj t ion par  le  fa i t  qu ' i ls  se-
ra jent  les d isc ip les et  les her i t iers
spi r i tue ls  d 'une espdce de sur-
homme, de demj-d ieu,  lequel  sera i t
descendu sur  ter re pour  remet t re
un peu d 'ordre et  sera i t  remont6
au c ie l  en conf iant  la  cont inuat ion
de son ceuvre a ses f ide les d is-
c ip les avec,  a leur  t6 te,  led i t  Pom-
pidou.  Nature l lement ,  dds cet te d6-
c is jon pr ise,  tous les documents,
journaux,  magazines,  photos,  f i ims,
l iv res,  d isques,  etc .  ex is tant  en
France furent  subrept icement  t ru-
qu6s pour  qu 'y  f igurent  Ies fa i ts
et  gestes de de Gaui le .  Des oar-
des st ipendi6s ne rougi rent  pas de
s abaisser  a par t ic iper  a cet te mys-
t i f icat ion:  And16 Malraux,  Michel
D r o i t ,  J e a n  C a u . . .  O n  a l l a  j u s q u  a
t ruquer  post  mortem l '@uvre d un
c6ldbre 6cr iva in argot ique a im6 du

prendre clandestinement
" de profi l .  De Gaulle

cette photo, la seule
est un automate.

peuple,  Frangois Maur iac,  a f in  d ' in-
tox iquer  les masses labor ieuses.

Le mythe tout  ent ier  est  congu
pour rendre les Frangais doci les,
soumis et  p le ins de terreur  a la
seule id6e d 'un changement .  l l  d6-
bute hab i lement  par  l 'dvocat ion
d 'u n pr6tendu d6sastre nat ional
cause par  le  pdche :  nous aur ions
6t6 honteusement  bat tus en ju in
1940.  Af f  i rmat ion inver i f iab le -
tor i tes les precaut ions ont  ete
pr ises |  -  dest in6e d entreteni r
un sent iment  de culpabi l i t6  co l lec-
t ive tout  autant  qu 'un sent iment  de
grat i tude envers le  "  Sauveur  " .
La vdr i t6 .  c 'est  qu i '  n  y  a jamais
eu de guerre en 1940,  ou a lors
c  e s t  n o u s  q u i  I a v o n s  g a g n e e  e t
qu;  avons bat tu les Al lemands,  les
Russes,  les Angla is ,  les Am6r i -
c a i n s .  l e s  l t a l i e n s ,  l e s  J a p o n a i s  e t
le  reste.  En tout  cas.  i l  y  a aujour-
d 'hui  une conspj rat ion du men-
songe pour  nous f rust rer  de la
f ier t6  de la  v ic to i re et  nous fa l re
cro i re que nous sommes des pau-
vres types qui  ont  besoin d 'un
grand-pdre.  C est  sur  ce pr inc ipe
que s appuie la  caste sacerdota l€

quj  nous domine.  De Gaul le  est
mort ,  mais i l  faut  honorer  Pom-
pidou et  Chaban comme lu i -m6me
s i  I o n  v e u t  g a g n e r  u n e  t e l 6  e n
couleurs.

Cette 6norme fumisterie a pu 6tre
montee par  l 'usurpateur  Pompidou
grace a la  compl ic i t6  des pet i ts
commerQants d 'un modeste v i l lage
de Lorra ine,  Co lom bey-  les-  D e ux-
E g l i s e s ,  a  q u i  I ' o n  a  d o n n e  e  c h o i -
s i r  |  "  C 'est  ga ou on vous cons-
t ru i t  un barrage et  vous serez
noyes sous t rente mdtres d 'eau.  "
Le contrat  prevoi t  I 'amenagement
tour is t ique de Colombey,  haut  l ieu
de peler inage,  avec af f luence ga-
rant ie  pour  la  dur6e d 'une gdn6-
rat ion.  Le Vat jcan a accept6 de
reconnai t re deux mirac les par  an
moyennant  pourcentage sur  les re-

Voi la .  J 'a i  tout  d i t .  Je cro is  que je
n 'en a i  p lus pour  longtemps e
v ivre.  l l  y  a des secrets  qui  tuent .
Ce qui  me console,  c 'est  que vous
n'en avez p lus pour  longtemps non
plus,  ma in tenant .

LA PREUVE DE L'IMPOSTURE

Gavanna.
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2, Placez la nappe eur la planche, comme d'habitude.l, Rstournez la table de votre salle a manger,

3. Disposez-y le couvert et les plats mais pas les
assiettes. Les assiettes, elles, sont pos6es en 6qui-
l ibre sur les pieds de la table.

4. Cette ing6nieuse fagon de prendre les repas per-f
met aux pare[ts de manger tranquil les sans qu'i lsi
aient constamment a r6primander I 'entant et a le
frapper parce qu'i l  pose toujours ses coudes sur la
table,

l l va sans dire que, iour ,ne famille nombreuso,
on peut clouer a la table autant de pieds que I'on
v6ut.



I.E GIITEMI DE DT&FTru DE T@N
D6ja I 'automne et  son manteau de
feui l les mortes.  Les arbres se de-
poui l lent  de leur  parure.  Nous ne
pourrons p lus nous met t re a leur
ombre.  l ls  ne nous feront  pas de
sole i l  non p lus.  Inut j les,  les arbres.
l l  ne restera qu a les abat t re et  a
les br0 ler  pour  nous chauf fer .  Et
nous,  les hommes,  comment  a l lons-
n o u s  n o u s  h a b i l l e r  ?

Cet  automne,  messieurs,  les pan-
ta lons se por teront  p lus longs que
I 'a  n nee dern idre.  L 'annee dern iere,
i ls  6ta ient  a mi-cu isse.  Cet te an-
n6e,  i ls  descendront  jusqu au ge-
nou.  Soi t  qu ' i ls  le  la issent  d
d6couver t  (Bel le  Jard in idre,  Car-
d in) ,  so i t  qu ' i ls  le  recouvrent  ent id-
rement  (Esders et  Pr isu) .  Chez
Brummel l ,  i l  descend m6me carre-
ment  jusqu'aux ta lons,  la issant  de
plus appara i t re  les fesses chez
G a l e r i e s  L a f a y e t t e  ! L a  c h e m i s e
fera barboteuse chez les t res iF"-
nes.  El ie  se boutonnera Oans te i1"s
chez les acrobates.  On note un net
retour  en force de la  soutane chez
Ies ecc l6s iast iq  u es.

Au point  de vue des couleurs,  les
hommes,  cet  automne,  s 'habi l leront
t r is te,  a ins i  qu ' i l  s ied a des t ravai l -
leurs.  A la  maison,  le  t r icor  oe
corps,  qu 'on por tera pour  6cono-
miser  ses v6tements parce qu ' i l
reste des traites a payer, se por-
tera b lanc,  p lus ou moins crasseux
selon que madame est  p lus ou
moins une fe ignante.  Comme ac-
cessoi res,  l  a t tach6-case pour  les
minables,  le  por teur  de documents
a deux pat tes pour  les PDG, appele
aussi  secreta i re,  le  baton pour  les
representants de l'ordre. L'ordre
sera casqu6.  bot te et  b ien protege
des in temp6r ies par  son boucl ier
en mat idre p last ique.

Que mangerons-nous ? Des salo-
per ies de saison.  Le sandwich sau-
c isson-beurre n 'aura presque p lus
de beurre.  Un progres :  l 'omelet te
Daveuse sera serv ie avec un p las-
t ron.  Voi l i r  qu i  va contr ibuer  a gros-
s i r  encore le  vo lume de nos pou-
bel les lournal reres.  On n arr6te pas
re proqres

Au point  de vue socja l ,  la  rentr6e
d'octobre sera caract6r is6e par  le
rendez -  vous d 'octobre.  Viendra
ensui te le  rendez-vous de novem-
bre.  Puis  le  rendez-vous de d6cem-
bre.  En janv ier ,  Phi l6as Fogg,  que
I  on croyai t  perdu,  nous rev iendra
d 'un long per ip le.  Son rec i t  de
voyage en exc lus iv i te  dans France-
Soir .  En f6vr ier ,  d  l 'occasion de la
Chandeleur ,  g igantesque bata i l le
de cr6pes entre tous les Franqais
organis6e par  M.  Poujade,  min is t re
de I 'Ambiance et  des Envi ronne-
ments.  En mars,  le  pr in temps,  les
arbres ret rouveront  leurs feu i l les
et  nous voic i  revenus a notre point
de d6par t .

Pourquoi  les arbres ont- i ls  oes
feui l les ? Pour  nous donner de
I 'ombre,  on l 'a  dejd d i t .  Mais pour-
quoj  des feui l les et  pourquoi  pas
des balcons,  ou des arcades,  ou
des grandes a i les qu ' i ls  n 'aura ient
p lus qu d d6ployer  pour  fa i re des
avions economiques ? R6ponse :
parce que la  nature est  mal  fa i te .
Si  la  nature 6ta i t  b ien fa i te ,  gr6ce
aux arbres volants,  i 'homme aura i t
d6couver t  I 'Amer ique b ien p lus t6 t .
Sans par ler  de I  Austra l ie ,  du d6-
t ro i t  de Magel lan et  de la  pres-
qu ' i le  de Quiberon.  Et  d 'abord,
pourquoi  une presqu' i le  ? On est
une i le  ou on ne I 'est  pas.  Encore
une preuve que Ia nature est  mal
fa i te .  S i  Quiberon voula i t  pas na-
ger ,  y 'avai t  qu 'A la  la isser  se noyer .
La rattacher a la terre comme on
a fa i t ,  c 'est  un scandale.  Le scan-
dale des t ranspor ts  en commun en
est  un autre.  l l  para i t  qu ' i l  y  a des
qens qui  prennent  I 'autobus et  le
metro sans payer  !  Avec quel
argent  qu ' i ls  se f igurent  que la
RATP va pouvoi r  engager des en-
tasseuses supplementa i res,  s ' i ls
refusent  de par t ic iper  d I 'am6lrora-
t ion du serv ice ?

Une quest ion qui  ag i te  beaucoup
d eau dans la  tempete des cr5nes,
c 'est  ce l le  de savoi r  s i  le  ry thme
des saisons est  vra iment  inexora-
b le.  Ne peut-on vra iment  r ien fa i re

pour  le  contrar ier  ? Si  on pouval r ,
par  exemple,  grouper  I  h iver  et
1 6t6.  sur  s ix  mois,  les m6langer  de
manrere a ce qu on a j t  a l ternat ive_
T9n!  un jour  d 'h iver  et  un jour
d '6t6,  i l  est  6v ident  que le  jour  d 'h i -
ver ,  survenant  aprds une chaleur
canicu la i re,  sera i t  for tement  tem-
p6re.  De meme, la  canicu je,  succ6-
dant  au f ro id de la  ve j l le  et  ob l igee
de Ie r6chauf fer ,  ne t iendra i t  p lus
aussi  chaud.  l l  s '6 tabl i ra i t  une tem-
perature moyenne,  ag16able pour
tout  le  monde,  les baioneuses de
Deauvi l le  aussi  b ien que les ours
du Groenland,  et  chacun s 'ecr ie-
ra i t ,  en songeant  a la  nature :
-  Voi l ;  au moins une nature qui  est
b ien fa i te  !
l l  nous reste un point  del icat  a  t ra i -
ter .  Que por ter  sous le  panta lon ?
Le s l ip ,  le  ca leqon cour t ,  ou le
calecon long ? L automne dern,er ,
on a vu des f r i leux,  ou des t imides
qui  n avaient  pas de poi ls ,  por ter
des calecons lonqs avec le  panta-
lon d mi-cu isse.  C'6ta i t  a f f reux.  Le
mieux,  le  p lus nature l  pu isque nous
par l ions de la  nature a l ' instant ,
consis te d por ter  le  s l ip  avec Ie
panta lon a mi-cu isses,  le  ca legon
cour t  avec le  panta lon au ge-
nou et  le  ca legon long avec le
panta lon long.  On peut ,  avec le
panta lon long,  por ter  aussi  b ien le
caleQon cour t  ou le  s i ip .  De m6me,
on peut  por ter  le  s l ip  avec le  pan-
ta lon au genou.  L 'essent ie l ,  c 'est
qu 'en aucun cas le  ca legon ne de-
passe.  Sor t i  de le ,  toutes les fanta i -
s ies permises.  Reste le  probldme
du moddle fu tur is t ique de chez
Galeries Lafayette. Que porter avec
le panta lon qui  la isse les fesses a
decouver t  ?  Nous pensons que le
s l ip ,  aussi  b ien que tous les mo-
ddles de caleQons,  peuvent  conve-
n i r  I  oqcen t i o l  .  ac t  . l a  no r te r
quelque chose.  Si  possib le,  on le
prendra d 'une couleur  assor t ie  a
cel le  du panta lon.  Galer ies La-
fayet te propose d 'a i l leurs des co-
ordonnes.  Le t ransparent  est  a
proscr i re  de toute fagon,  d cause
de la  merde qu on pourra i t  vo i r  au
fon d
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J'AI APLATI LA TETE DE MON
BEBE EN M'ASSEYANT PAR INAD.
VERTANCE SUR L'OREILLER DU
BERCEAU. Avant, il ressemblait a
son pdre et celui-ci en 6tait tres
fier, Cela aidait a notre bonneur.
Mais maintenant que le b6b6 res-
semble a un fromage blanc, i'ai
trCs peur pour I'avenir de notre
m6nage, Existe-t-il une chirurgie
esth6tique qui pourrait le faire res-
sembler encore au pdre, ne serait-
ce qu'en collant, sous ce qui 6tait
son petit nez, une paire de
moustaches ?

Je pense que, dans votre cas, i l
serai t  p lus faci le d '6taler sur la
nuque de beb6 un oeu de sucre
en poudre. Si votre mari est gour-
mand, i l  pr6f6rera voir  ressembler
son enfant d une cr6pe au sucre
plut6t  qu a un fromage blanc d
moustaches,

pied.  l l  faut  que vous cherchiez
un bel homme dans votre entou-
rage. Vous lui ferez alors rencon-
trer votre epoux. S'ils se plaisent,
i ls  se mar ieront  et  i ls  seront  heu-
reux-car  i ls  n 'auront  pas beaucoup
d entants.

I

DES BRUITS COUHENT COMME
QUOI LE PAPE PAUL VI SERAIT
PEDERASTE. J'ai interrog6 e ce
suiet le protre de mon village, ll
m'a ri au nez, puis il a agit6 curieu-
sement son derridre sous sa sou-
tane et il m'a dit I . Prout ! Prout ! -
. Prout ! Prout ! " 6tant certaine-
ment du latin, le n'ai rien compris.
Aussi, cher professeur, ie compte
sur vous pour m'en faire la traouc-
tion en franqais.

Contrairement d ce que vous pen-
sez, " Prout ! Prout ! " n'est pas du
lat in.  Le pretre a simplement voulu
vous faire comprendre que si  Ie
pape est p6d6raste ce n'est pas
bien grave puisque lui  aussi ,  i l  I 'est ,
et  qu i l  ne s 'en porte pas plus mal
pour 9a. Si  vous d6sirez garder
quand mCme intacte votre foi  rel j -
gieuse, m6ditez donc les paroles
du- Christ  qu' i l  prononga lorsqu' j l
enton9a une aigui l le a t r icoter dans
I 'cei l  de I 'ap6tre qui  le regardai t  se
masturber dans sa chambre oar le
trou de la serrure i " Merde, si on
ne peut plus s envoyer en I 'a i r
t ranqui l le,  vaut mieux se f l inguer.
Amen. "

laquel le  i l  n 'a  besojn de fa l re aucun
effort pour etre dr6le. Apprenez-
lu i  tout  de m6me d enfoncer  ses
deux pouces dans chacune de ses
ore i l les.  Puis  fa i tes- lu i  a lors 6caner
les doigts. En g6n6ral cela fait tou-
J o u r s  r i r e ,  s u r t o u t  s ' i l  s a i t  d i r e :
" H o u l H o u l "

I

IE POURRAIS DEVENTR CHAM-
PION DE COURSE A PIED, MAIS
CHAQUE FOULEE ME FAIT PETER.
J'ai peur que les concurrents qui
courent autour de moi pensent que
je le fais exprds pour les g6ner
dans leur course et qu'dr cauie de
cela ils me cassent la gueule i
I 'arriv6e. J'ai de grandes iambes
muscl6es mais je n'ai pas de gros
bras pour me ddfendre, Dois-je
consulter le gu6risseur Mess6gu6 ?
On m'a dit qu'il vendait des 

-bou-

chons gaul6s comme les noix sur
les arbres d bouchons et que qa
pourrait me gu6rir.

Inut i le  de d6penser  vot re argent  e
essayer  de gu6r i r  quelque chose
qui  peut  vous rendre de qrands
services. En effet, si votre d6;ir est
de devenl r  champion de course d
pied,  vous avez le  moyen,  en p le ine
course,  de handicaper  ser ieusemenr
vos adversaires. Pour que tout se
passe b ien,  i l  faut  que vous vous
entrainiez e p6ter s ile nc ie use ment.
Ains i  j ls  ne sauront  jamais que
c 'est  vous qui  les ind isposez.  s
vont  m6me se soupgonner entre
eux et peut-etre se battre. Pendant
ce temps- la,  vous gagnerez Ia
course.  Pour  vous entra iner  A D6ter
s i lenc ieusement ,  i l  ex is te en l ibra i re
un l iv re 6cr i t  par  un ex-champron
de course a p ied qui  avai t ,  au de-
part de sa carridre, les m6mes
ennuis que vous.  Ce I ivre s ' in t i tu le  :
"  Comment j 'a i  va incu la  mlsdre en
serrant les fesses " I'auteur esr
Michel  Jazv.

Professeur Choron.
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T

MON CHIEN, D'UN COUP DE
GUEULE, A MANGE LE SEXE DE
MON MARI. Depuis cet accident,
lorsque le chien vient vers lui en
esp6rant des caresses, il ne recoit
que des coups de pied. I'en juis
tres malheureuse car i'adore les
bdtes. Si le porte plainte pour mau-
vais traitement donn6s d un animal.
est-ce qu'on mettra mon mari en
prison ? Maintenant qu'il n'a plus
de sexe, il ne m'int6resse plus et
ce serait peut-etre le moyen de
m'en d6barrasser,

Ce genre d'accident arr ive h6las
trop souvent, surtout avec des
chiens nourr is exclusivement au
" Canigou ". Forc6ment, prjv6s de
viande fraiche, dds qu' i ls voient un
homme nu, i ls  croient que c 'est  le
charcut ier qui  l ivre une saucisse et
i ls ne peuvent s 'emoecher d 'al ler
au-devant et de la manger. Votre
idee de vous d6barrasser de vorre
mari  en le faisant jeter en pr ison
est t res mauvaise. N' importe quel
JUge trouvera normal qu' i l  se venge
de sa mesaventure d coups de

T

BIEN QUE SOURD ET MUET. MON
FILS VOUDBAIT ETRE DROLE ET
BRILLANT EN SOCIETE. Existe-t-il
une 6cole sp6cialis6e qui pourrait
Iui apprendre a sortir de son mu-
tisme quand nous avons des in-
vit6s ?

Votre fils fait certainement oe
grands complexes. ll devrait Ctre
heureux d'avoir une infirmit6 avec
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I'eil-des corts
ll 6tait une fois un pauvre ivrogne
qui ne buvait que douze litres de
vin par jour parce que le marchand
refusait de lui en donner treize d
la douzaine. En plus, il avait mal
au foie. En plus, il n'6tait pas veuf.
En plus, il avait douze filles er
aucune n'6tait pubdre. En plus, le
roi de son pays 6tait en train de
mourir. En plus, les ennemis avaient
la bombe atomique. En plus, il
pleuvait depuis quatre-vingts jours.
En plus, le voleur de bretelles avait
encore frapp6.

En plus, son patron venait de le
mettre a la porte. En plus, le dollar
venait d'Ctre d6valu6. En plus,
toutes les marches imoaires de son
escalier s'6taient barr6es. En plus, il
avait pas faii gaffe en montant. En
plus, dans la cave, i l  fa isai t  tout noir .
En plus, c'6tait un manche de balai,
c '6tai t  pas un saucisson. En plus,
tout s'en m6lait, Elizabeth Taylor
renongait d6finitivement ir faire du
cin6ma. En plus, le voleur de tire-
bouchons avait encore frappe.

En plus, il y avait plein de monde
sur les routes et c'6taient les em-
bouteillages. En plus, on d6plorait
des morts et des bless6s dans un
tas d'accidents de la circulation.
En plus, un gendarme avait perdu
son k6pi d la suite d'un coup de
vent. En plus, le k6pi 6tait tomb6
dans de la moutarde en fusion. En
plus, un riche n6gociant s'6tait
6trangle, dans un restaurant, en
mangeant de la moutarde oU il y
avait un morceau de k6pi mal pul-
v6ris6. En plus, il 6taii tres difficile
d'6tabl i r  les resoonsabi l i t6s.  En
plus, on inculpa le souffleur de
vent et en plus, il 6tait pas facile
d attraper. En plus, pendant ce
temps-la,  le voleur d 'escal iers de
la cave avait encore frapp6.

En olus. la terre s'arr6ta de tourner.
En plus, le solei l  tapai t  dur,  ce jour-
ld. En plus, les poules s'arratdrent
de pondre. En plus, les fruits et les
169umes 6taient tous pourris. En
plus, les veaux, Ies vaches. 'les
beufs. les chdvres. les moutons
et les cochons s'6taient tous en-
vol6s. En plus, les femmes ne vou-
Iaient plus faire la cuisine. En plus,
Ies hommes ne voulaient olus faire
l'amour. En plus, les enfants se
mettaient les doigts dans le nez
les uns des autres et se les su-
gaient.  En plus, le roi  n 'en f in issai t
oas de mourir et il criait des obsc6-
nit6s. En plus, notre pauvre ivrogne
s'6tait endormi et sa maison s'6tait
effondr6e. En plus, le voleur de
paratonnerres avait encore frapp6.

En plus, le tonnerre 6clata. En plus,
il foutit le feu partout. En plus, les
boulangers se r6unirent en asso-
ciai ion. En plus, i ls  s 'appeldrent
" Les Boulangers Trucideurs du
Colorado ". En olus. il truciddrent
tout Ie Colorado. En olus. le roi
venait de crever la bouche ouverte.
En.plus, i l  puai t  de la gueule.  Et en
plus, le voleur de dentiers royaux
avait encore frapp6.

En plus, la reine d'Angleterre re-
fusa de venir aux obsdques du roi
parce qu'il n'avait pas de dentier.
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En plus, la reine d'Angleterre
concurrente ne voulut oas venir
non plus. En plus, on susci ta une
troisi6me reine d'Angleterre mais
elle s'6tait transformee en pauvre
ivrogne et el le s '6tai t  cass6 la
gueule dans I 'escal ier de la cave
et sa maison s'6tait effondr6e. En
plus, les gendarmes venaient d'ar-
r6ter Ie voleur de bretelles. L'ordre
al la i t - i l  recommencer a r6gner ?

En plus, la terre se remit a tourner
sur elle-mame a vingt-quatre tours
par seconde. En plus, les gens,
forc6ment. ne tenaient Dlus debout.
En plus, les gens, forc6ment,
n'avaient pas le temps de Ie voir
car la terre tournait troo vite. En
plus, le pauvre ivrogne 6mergea
de sa maison effondr6e dans le
Colorado et en plus, i l  v i t  qu' i l  n 'y
avait plus personne dans le Colo-
rado. En olus. i l  6tai t  donc le roi
du Colorado. En plus, i l  avai t  re-
trouv6 son t i re-bouchons. En plus,
le marchand de vin 6tait mort. En
olus. les ennemis lu i  ldchdrent une
bombe atomique sur la gueule en
croyant qu' i l  n 'y avai t  p lus per-
sonne. En plus, la terre se remit
a tourner normalement et  la reine
d'Ang leterre r6int6gra ses appar-
tements. En plus, Ies gendarmes
obl igdrent le voleur d 'escal iers de
la cave a rendre tous les escaliers
de la cave ou'il avait aval6r..
En plus, la reine d'A,ngleterre avait
plein de sex-appeal.  En plus, el le
s'6tait fait faire un nouvel ind6fri-
sable.  En plus, son cousin,  le
pr ince Charming, avai t  une bi te
grosse comme ga. En plus, le palais
de Buckingham s'ef fondra pendant
que le pr ince Charming enculai t  la
reine d'Angleterre et ils se retrou-
vdrent dans Ia cave et, en plus,
le voleur d'escaliers de la cave
avait de nouveau frapp6.

Alors, les petits poissons se mirent
a chanter dans les rividres. Alors,
les petits oiseaux se mirent a faire
pipi  sur Ies chapeaux des dames.
Alors, les arbres chiarent debout.
Alors, le Colorado se peupla de
boulangers.  Alors,  les f i l les du

pauvre ivrogne devinrent toutes
pubdres. Alors, les gendarmes cre-
vdrent la bouche ouverte. Alors,
il se mit fi pleuvoir des dentiers
royaux et il y en eut pour tout le
monde et  qa aura i t  6 t6 le  bonheur
s i  Ie  vo leur  de tagadas tso in tso in
n'avait encore frapp6.

Car il n'y avait plus de tagadas
tsoin tso in oour  met t re dans la
musique.  Tro is  cent  t rente mi l le
sept cent vingt-deux chefs d'or-
chestre se suic iddrent ,  ent ra inant
leur  fami l le  dans la  mort .  oar fo is  A
coups de marteau.  Les m6lomanes
marchaient  en procession dans les
campagnes,  les ore i i les en berne,
or iant  Dieu de or6voi r  une minute
dans son emplo i  du temps pour  se
pencher  sur  leur  orobldme.  Alors
Dieu f i t  6c later  dans le  c ie l  un
super  tagada tso in tso in.  A lors,  res
remparts de Saint-Malo tombdrenr.
Alors la reine d'Angleterre concur-
rente fit son entr6e d Saint-Malo
au bras du voleur de paraton-
nerres. Alors Dieu fit de nouveau
eclater  dans le  c ie l  un suDer ta-
gada tso in tso in.  A lors,  le  vo leur
de paratonnerres distribua tous ses
biens aux habi tants de Saint -Malo.
Alors la fausse reine d'Angleterre
devint  la  vra ie re ine de Saint -Malo.
AIors trompettes d'6clater. saxo-
phones de souf f ler .  tambours de
battre. Alors tous les tagadas
tsoin tso in de reveni r  dans la  mu-
s ique et  les m6lomanes y en
avaient Ctre heureux.

Et  c 'est  a lors,  dans la  campagne
pais ib le o i r  f leur issaient  les rhodo-
dendrons.  que la  c loche t in ta a la
porte du couvent. La sGur touridre
alla ouvrir. C'6tait le repr6sentant
en sous-vetements. Faites-le entrer,
ma fil le. dit la Mdre Suo6rieure.
Alors le repr6sentant en sous-vate-
ments fit son entree dans le cou-
vent, il ouvrit sa grande valise et
la  M6re Sup6r ieure se chois i t  un
calegon d 'homme pour  b ien mon-
t rer  que c 'd ta i t  f in i  de r igo ler .

(Truduit du suAdois.)
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Modemoiselle Lucelie P..., ossistdnte sociole,
noug confie :

< Les hcrndiccp6s physiqwes sont
des hgmmes comme les crulre$. ))
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